
Lits en Fer 

Lits-Cage» 
Elastiques pour Meubles 

Eugène H U Y G E 
dit PONTHIEU 

/ « t * , Rue du àtarcM-auw-Fi\ mages, 11** 

L ILLE & 
prit de te -—• 

I Ces-PFTITES tffNONVET 

Brasserie Universelle 

derrière te Théâtre 

>,;J3 

- « •» - -« • •» • - « i » - « t » - m » - « i > -

MOTEURS A GAZ 
«< à PÉTROLE • C h a m p i o n » 

sont construits aux ateliers CALOIN & MARC 
3 7 , rue d'Arcole, à Lille 

Prix et Consommation inférieur* à tous. — Cons
truction soignée. — livraison immédiate. — exposition 
b u les jours.— Démonstrations aux intéressés. — 
Références partout. 
MfSMUTIONS.ieDIFICATIOR ft ENTRETIEN DE MOTEURS 

t a u systèmes, fc ga»*. «• pétrole, •> »«»ie«r, etc. 

de LÉGALITÉ 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRAL* DM 

PUBLICITÉ (Succursale du Nord), 28, 
RVR FAIDHERBE, A LILLE, a thon-
neur de prévenir le public que 

C E S P E T I T E 8 A N N O N C E S 
DE L'ÉGALITÉ 

au pria; exceptionnel de 
*),<(• c . l e s d e u x l i e s s e s 

paraissent les Mardis, Jeudis et Samedi» 
de chaque semaine. 

* 
* • 

L e s petites annonces comprennent : 
£es demande* d'emploi, — offres et de

mandes de location* d'appartements, mai-
tons meublées, etc., — vente et achat d'im
meubles, — occasions et mobiliers, matériels 
d'usines, etc., — sport, — maisons et hôtels 
recommandés de la ville et de la région. — 
Cours et leçons, —petites correspondance», 
— divers, etc. 

Ces annonces, mises à la portée de tout à 
des conditions particulièrement avantageu
ses, vu l'importance du Tirage de l'Egalité 
seront reçues au bureau de la Société Géné
rale de Publicité, Lille, 2a, rue Faidherb*. 

Aux bureaux du Journal : 
Roubaix, rue des Champs, i3. 
Tourcoing, rue de la Cloche, 2. 
Lille, rue des Ponts-de-Comines, et. 
NOTA. — Joindre à l'envoi le montant 

d e l'a nnonce e n u n m a n d a t o u en timbres-
uoste. 
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CHAUSSONS DRAPÉS 
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MÉDAILLE D'ARGENT 
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ENTREPOT NATIONAL DE CHAUSSURES 
C r s s e t B é t a i l 

L I L L E , 4 4 , U n e d e P a r i s , 4 4 . 
M X S » XEXV - V K *N v M* 

avec rabais énormes de 15 000 paires de chaussures 

Sour hommes, Dames, Fillettes et Enfants. — Articles 
'hiver (Fin de saison). 

C H A U S S U R E * DE L U X E E T D E F A T I G U E 
OCOA-SICXbTS E X T R A O R D I N A I R E S 

ENTRÉE LIBRE 

BON GENIE 
l l l l e , 4 , rmr dm 

CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES ET ENFlWTS 
V E T E M E N T S SUR M E S U R E 

Chaussure*. 1 «inarts. Soieries. Toiles. Chapellerie. Ronennerie, 
Modes. Bonnelerie. Draperies, Horlogerie, ftijooterie, Poclerie, Articles 
de menace Literies, etc., etc. 

âTELIEB OÉBÉNISTERIE ET 0E TAPISSERIE 
M o b i l i e r s c o m p l è t e en t o u s g e n r e s , t o u j o u r s p r ê t s 

S ê t r e l i v r è i 
Poor on achat it .10 fr. oa paie I fr. par H S , on 5 fr par mois 
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zoo _ « _ a s 
condition» spociale» «cm accordées à Mit. les fonctionnaires • 

Agents des Postea et îles Télégraphes, dea Contributions, Instituteur* 
"-ndarnoes. Douaniers, Employés des Chemins de fer, d'octroi. Agents • police, ete. 

MAISONS SUCCURSALES 
«. .-e<dBVieB3'Marcar-«ax-kf0Bl«Bi I Cj»biai. 0 rat «es ClunoJaaj 
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RAMCALE 
«a 

quelques jour 
de toutes les 

MALADIES GONTAGIEU8E8| 
tes pins rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure qui | 

guérit pour toujours les Ecoulements I 
anciens ou récent» des deux sexe», 
la cystite, l&goutte militaire, les rétré
cissements, et toutes les maladies del 
la vessie. 

«Parte «la Flatrosa a S 
• Dépôt Général : DUQUE8NE. pharm.de 1" classe, Dunkerrroe.i 
J Envoi franco, contre mandat—poate d« 5 fr., «ans étiquette Tisible. I 

Dépots à R O U B A I X : pharmacie C a u v r e a r , 20, rue Neov 
Ipbarmacie L é s i o n , Grande-Rue, lu-'l; pharmacie U t h l o e k , 178, 
lruedel 'Epculc;àTOrrRCOING : pharmacie p e r o u i e l a e r e , * 
(rue de l'Hotel-dc-Ville; pharmacie D c r l r r r q , 161. rue de Mcnif 

" ! l . o o ( f i ; l é t e r , 1 

saVassVé. 

PHOTOGRAPHIE HERMAI«,T 
169™, Grande Rue. — ROUBAIX 

«jtV̂ B̂jal Splendide portrait 24,30 au cliarbon, 
AaR EBa" richement enrairé et une demi-douzaine 

J K ^B"> cartes-visite de toute beauté au prix ex 
J B ^ a M ^ ceptionnel de 29 francs. 

fl/Vi P O U R S FR. 
| g • / y \ Je fais une douzaine beaux portraits 
] ««S» «Si H 4 bombés, dmailles. Reprodnctisus, agran 

dissements, (charbon, platine gélatinel tous travaux 
photographique et vente de cadres à de» 

PRIX BKFMVT TOUTE COWl'Unil.VCB 

•aux j» 

J 
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COUSIN-COUSINE 
«OMAN INÉDIT 

PAR 

GÉRAULT-RICHARD 

DEUXIÈME PARTIE 

LE FRANC-TIREUR 

— Ah ! docteur, al lez-y, j e vous en prie. 
Tâcher, de voir mon mari, de lai parler 
seul i seul, i l vous écoutera'et je pense 
•pie son retour apportera une bienfai
sante distraction à notre Jul ienne. 

M. Michel se rendit le jour m ê m e au 
Mans. M. de Vantai, qu'il rencontra à la 
Banque départementale, lui annonça la 
très prochaine visite de Chaumont. 

— Avant une heure il sera ici. 
— Soit, j 'attendrai! 
Lu bon docteur s'assit sur une ban

quette de l'antichambre, cur ieusement 
dévisagé par les laquais. 

— Encore une bonne tète, dit l'un de 
ces drôles, qui vient se faire plumer! 

M. Michel, avec son chapeau de soie 
i larges ailes, ses lunettes d'or, sa figure 
grassouillette et glabre, son l inge de 
Blancheur impeccable, offrait en effet le 

type du naïf épargniste qui enrichit de 
sa ruineuse naïveté les corsaires de la 
f inance. 

Il attendit pat iemment une heure, in
différent aux regards moqueurs qui t o m 
baient sur lui chaque fois qu'un employé 
ou un habitué de la banque entrait dans 
le somptueux cabinet de M. le dire :eur 
da Vantai. 

— Je vais , e n pensant à Chaumont, le 
prendre par le bras, le pousser dans mon 

I cabriolet, et ne le lAclieral qu'a Vaugué-
' rlns. Je veux sauver cette adorable Ju 
l i enne et je la sauverai. 

Puis i l cherchait à percer le mystère 
dont s'enveloppait le chaufournier. Plu
s ieurs fois déjà, il avait surpris des i n 
dices d'an drame, sous une apparente fé
licité. 

Il n'avait pas été , non plus, s a n s re
marquer la ressemblance au l i eutenant 
de francs-t ireurs qui s'était offert à lui 
servir de cocher et à le conduire à Vau-
guérins , au risque d'être deviné e t fusillé 
avec le vagabond auquel il avait donné 
des so ins eu présence et à la prière de 
Ju l i enne anxieuse . 

En son temps, il avait eu connai s sance 
des difficultés à la suite desquel les la 
veuve et l es enfants de c h a u m o n t a ine 
avalent dispara. Si bien que les allures 
parfois étranges de Jul ien c h a u m o n t et 
de sa fille ne l'étonnaieiii qu'à moit ié . 

Mais a^'ec sa phi losophie épicurienne 
il n'éprouvait aucun désir de pénétrer 
plus avant dans ce drame familial. Il s e 
réserva s e u l e m e n t d'y jouer par inci
dence son rôle de médec in . 

Il réfléchissait à toutes ces choses , 
a n léger a s s o u p i s s e m e n t le gagna i t 
quand il entendi t la voix tonnante de 
Chaumont. Il se précipita au devant de 
lui s 

— Je vous arrête ! s'écria-t-il en le 

sa is i ssant par le revers de son paletot. 
— Tiens, ce bon docteur ! Que diable 

faites-vous ici f Est-ce que par hasard 
nous aurions des économies à placer ? 

M. Michel sourit et secoua la tète : 
— En fait d'économies, dit-il, Je vous 

apporte un billet à ordre que vous allez 
payer Immédiatement . 

— Comprends pas ! 
— Venez dans un coin. 
Il l'entraina dans le vest ihule et là, lai 

tenant les deux poignets , il loi dit d'un 
ton grave : 

— Mon cher ami. en ma qualité de mé
decin de la famille, je vous ordonne de 
rentrer s a n s retard à Vauguôrins. 

Chaumont fit un geste d'impatience. 
— Ecoutez-moi. reprit M. Michel, 

Mlle Jul ienne court un très grand d a n 
ger l 

c h a u m o n t pâlit et demanda : 
— Sa blessure s'est rouverte ? Quelque 

imprudence I 
— Nenni . 11 s'agit d'un mal autrement 

redoutable. Klle meurt tout s i m p l e m e n t 
de langueur. Ma science bien modeste , 
il est vrai, s'y perd, mais le plus fameux 
de m e s confrères n'y pourrait rien de 
plus que mol. 

— Qu'a-l-elle ? 
— Ah voilà l c'est pour m'aider à le d é 

couvrir que je vous prends, que je vous 
t iens et que je vous e m m è n e . 

Et c o m m e Chaumont hésitait, retenu 
s a n s doute par la crainte d'être abusé, 
il ajouta : 

— Soit, refusez de me suivre. Mais 
alors vous a s sumez la responsabil i té 
d'une catastrophe qn'en mon -âme et 
consc ience de médecin je redonte à bref 
délai . 

— Vous parlez sér ieusement » 
Cette persistance à douter de sa pa

role blessa M. Michel. 

— Je ne vous réponds plus, monsieur, 
dit-il . 

Tirant son chapeau, il allait prendre 
congé. Chaumont l'arrêta: 

— Pardonnez-moi !... D a n s une minute 
je vous rejoins. 

Il rentra dans le cabinet de M. de Van
tai et en sortit presque aussitôt . 

— Où m'emmenez-vous ? demanda-t- i l 
au médec in . 

— A l ' h ô t e l d a C t i a p e a u - R o u g e , o ù j ' a i 
remisé mon équipage. 

c h a u m o n t se laissa conduire doci le
ment , en proie à une émotion dont s e s 
soubresaut* fréquents dénotaient la v i o 
lence, «juand i ls eurent dépassé les 
dernières malsons du Mans, le docteur 
lui dit : 

— Je n'ai pu tout à l'henre réprimer 
un m o u v e m e n t de vivacité, m e t t e z - l e 
sur le compte du très grand intérêt que 
je porte à mademoise l le Jul ienne . 

— Vous m'effrayez, docteur; comment , 
il vous a été impossible de diagnost i 
quer la nature de s o n malaise ! 

— Malaise ! malaise t vous avez des 
e u p h é m i s m e s charmants . Votre fille est 
sér ieusement malade, voilà ce que je 
sais . Je sais auss i que son mal a d e s 
causes morales . Cette enfant- là porte 
un secret que Je n'ai voulu ni surprendre 
ni lui demander. Vous avez le droit, 
vous, de l'interroger. Il faut que vous 
provoquiez s e s confidences . Alors, m a i s 
alors seu lement , nous arriverons peut -
être à trouver un remède . 

Chaumont ne répondit pas. D'ailleurs, 
jusqu'à Vauguérins, 11 n e fut plus pro
noncé un moi , ni par le docteur, ni par 
lui . 

Tous deux songeaient , M. Michel au 
régime qu'il ordonnerait à la malade, 
Chaumont à l'entrevue pénible que son 
devoir de père lui imposait d'avoir avec 

[ sa f i l le . 
Ce que lui avait dit le médecin avait 

suffi pour l'édifier d'avance sur ce que 
lui confierait Jul ienne , en supposant 
qu'elle se décidât à parler, ce dont i l 
doutait. 

Sitôt que la voiture eut franchi la gril
le, ta mère Lucas vint au devant des 
deux h o m m e s : 

— Eh b ien ! demanda l e docteur, où 
e s t n o t r e m a l a d e ? 

— Vous ne l'avez donc point r e n c o n 
trée ? Elle est à Savigné. 

Chaumont se tonrna vers le docteur. 
— Comment t Elle sor t? Elle s e pro

m è n e ? 
II dit cela sur un ton qui donnait à sa 

phrase cette s ignif ication : Elle n'est 
donc pas aussi malade que vous me l'an
nonc iez? 

C'est du m o i n s ce sens - là que M. Mi
chel perçut, car 11 répendit : 

— Cette agitation est plus dangereuse 
que là torpeur. Votre fille s'y épuise : 
son s y s t è m e nerveux reste tendu à se 
rompre, et ce que je «rains par-dessus 
tout, c'est que le ca lme ne lui revienne 
pas avant la catastrophe. 

M. Michel parlait avec une certaine 
sévérité . C'était la deux ième fois, en ef
fet, que Chaumont sembla i t mettre en 
doute le bien-fondé de son p e s s i m i s m e ; 
et cet aveuglement révoltait et étonnait 
le bon docteur, habitué à le voir plei» 
d'une soll icitude souvent exagérée pour sa 
il lie. 

Comment se faisait-i l donc qu'à cette 
heure il montrât une indifférence pa
reille ? Qu'il rat si pressé de retourner 
au Mans ? c a r le docteur n e s'y trompait 
pas . Tout à l 'heure, s'il n'avait pas In
sisté sur la gravité de l'état de Ju l i enne , 
Chaumont eut pris le prétexte que lui of
frait l 'absence de ce l le-c i pour taxer 

d'exagération les nouvel les qu'il lui avait 
transmises et repartir Incont inent vers 
le Mans. 

Je ne reconnais plus ce père qui pous
sait la tendresse jusqu'au ridicule, se 
courbait au moindre caprice de son e n 
fant. 

Car en voilà une q u i a été gâtée ! . . . .̂ i 
je lui avais dit, autrefois, le quart de ce 
que je v iens de lui dire, il serait mort 
d'inquiétude... Aujourd'hui il n'a qu'une 
idée : s'en aller. 11 ne croit pas à mon 
diagnostic, ses préoccupations sont ail
leurs. 

Comme pour le confirmer dans cette 
conviction, Chaumont qui allait et vc 
nait sans tenir en place, s'écria : 

— Pour une moribonde, avouez doc
teur, que Jul ienne emploie bien sot1 

t emps ! 
M. Michel haussa les épaules . 
— Je vols bien, dit-il , que vous ne 

croyez pas à la maladie de votre fille.. . 
— Et il a raison ! dit u n e voix que les 

deux h o m m e s reconnurent . 
Ils se retournèrent, Ju l ienne alla droit 

au docteur et l 'embrassa affectueuse
m e n t sur les deux joues . 

— L'amitié que vous m e portez, cher 
docteur, grossit à vos yeux , pourtant 
exercés, l'importance d'un mala i se très 
léger. Ne vous é tonnez donc pas que 
ceux qui n'ont point les m ê m e s sen t i 
ments ou qui ont d'autres soucis en tête 
refusent de vous croire... 

Elle tournait le dos à son père, affec
tant de ne s'adresser qu'au docteur, 
quand, en réalité, elle pari lit surtout à 
l'intention de celui-là. 

— Ma cnère Jul ienne , dit Chaumont , 
qui n i un pas de son coté. 

(A suivre). 

Générale d'Instruments de Musique 
B O I S E T C U I V R E 

Breveté S. G. D. G. 
32 , Rue des Ponts-de-Comines, 32 

AST^W t s ^ s s r ^ - S T Ï : ( N o r d ) 
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Envoi franco du catalogue sur commande. 

ô L'Union française des Ouvriers Horlogers 
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|SI VOUS TOUSSEZ SIROP PECTORAL 
INspailiafre 

149. Grandc-Rui 

INJEOiIONPEYRARD 
E x - P h a r m a c i e n à Alger 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de 
Copahu, plus de Cubêbe 

L'HMKCTISIV PEYRARB est la seule au monde ne 
contenant aucun principe tonique ni caustique, guéris
sant réellement en 4 ou 6 jours. 

Rapport : «Plusieurs médecins d'Alger ont essayé 
UMBCnOM PETRAIt», sur 281 Arabes atteints 
d'écoulements récents ou chroniques, dont 60 malados 
depuis plus de 12 ans, 60 depuis 5 ans, 60 de quatre jours 
A deux ans; le résultat nous a donné 231 guerisons radi
cales apré»6 à* jours de traitement. Un deuxième essai 
fait sur 184Européens a donné 184 guerisons. 

Ont constaté l'excellence : les docteurs Salary, Fei -
rend. Ali ben Oucke-Aclii, etc. — Chez l'inventeur, 
B. PttTtxjtltS, place du Capitale, Toulouse. 

Dépôt t Lille : chez MM. Delczcnne, rue Royale,Foulon, 
firande-Placc ; pharmacie du docteur Ozil, rue Esqusr-
inoise, 60; Fanyau, place de Strasbourg, Vanvaerts, rue 
de Paris, 199; 1 Don te et Cte, Gobert et Cie ; Bruneau 
71. rue Nationale; Léon Lonfant, pharmacien, 26, rue de. 
Stations. — a Roubaix • M. Caille — A Tourcoing : i 
B n«»e»u. — à Calais : B.ancourt. 
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RHUMATISME 
et V I O E S du 8 A N G 

C i e r l s o n p a r la> I r a l i e a o e n t 
• e s d o c t e u r s STACS et LOBBR 

Pharmacie IlEMS. naisieux (Nord 

n n ( * T t-» Banque comm-r-
H K r I ciale, 130. R. Roquelte 
I l i t - I Paris, prèle sur signa
ture à commerçants et employés 
depuis 3 1(2 pour 0[0. Fournitïtes 
Cautionnements pour emplois et 
prêta sur ceux déjà verses Rien 
d'avance, discrétion, rapide solu
tion. Timbre pour réponse. 

Le j o u r n a l l'Egalité de 
ItoubaLi:-Tourcoing a l'a
v a n t a g e d e p r é v e n i r l e 
Publ i c q u e par su i te de 

a g r a n d i s s e m e n t d e s ate
l i e r s de l 'Impriirieiple 
O u v r i è r e et de f'instalin-
t ion de n o u v e l l e s m a c h i 
n e s p e r f e c t i o n n é e s , l e s 
c o m m a n d e s d ' impress ion 
de toute n a t u r e qu i lui 
seront c o n f i é e s s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
fri-ande c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i n s dés i rab le s 
et à d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x . 

••« • « ajutttajiJMafcaggi* 

P ï i t T T Ç v , r >ignalnre t loutei 
11|_. I 0 personnes aolvabk-s. 

i p. 0(0, rien d'avance, écuro 
i'Iitiuiobiliôre. 45, rue Rocl:e-
houarl. l'AfllS 

Vient de paraître pour 
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4. Nord et Pas-de-Calais |g fr. 
2.Nord | | » 
3. Arrondi de Lille . . . t > 
4. Ville de Lille S M 
5. Roubaix-Tourcoing. 3 SI 
6. Ville d'Armentlères. 2 56 
7. Arrondi d'Avesnes.. I H 
8. — Cambrai. . . . 3 H 
9. — Douai I X 

(0. — Bunkerque.. I 2S 
H . — Haxebrouck. I 3G 
12. — Vaienciennes I 26 
l3.Ann«dnPss-de-CaUis I « 
14. Annuaire de l'Bxpor-

lation (Biascoin).. I l s 
•"•r* eav «mai 

ïnvoi contre «umdat-pwte k la 
Direeuos, 6J, r. Bsaneraiaise. UUE. 
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. Morel, r. nationale, 
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R É P U B L I Q U E F R A N Ç A I S E 

V I L L E DE ROUBAIX 

NOURRITURE DES CEE VAUX 
d u s e r v i c e d e l ' E b o u a g e 

ADJUDICATION 
1" Lot. — AVOINE . 

Cautionnement 
2* Lot. — GRAINE DE LIN ET ORGE. 

Cautionnement 

15,000 fr. 
500 fr. 

2,480 fr. 
80 fr. 

Le Maire de la Ville de Roubaix donne avis que le MARDI 14 MARS 1899, a onze du 
matin, dans l'une des salles de l'Hôtel-de-VilIe il sera procédé â 1 adjudication, au rabais 
sur soumissions eachetées et en deux lots, de la fourniture des denrées nécessaires aux 
chevaux du service de l'Ebouage jusqu'au 1" Janvier 1900. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

V I L L E D E R O U B A I X 

B o u l e v a r d «1*3 F o u r m i e s 

CONSTRUCTION D'UN AQUEDUC 
et d'aoe chaussée eo scories 

ADJUDICATION 
f .e devis s'élève à la somme de. . . . 

y compris celle de 1,477 fr. 50 pour dépenses 
imprévues. 

Cautionnement à verser 

18,000 francs 

600 francs 

Le Maire de la Ville de Roubaix donne avis que le MARDI 14 MARS 1899, à onze 
heures du matin, dans l'une des salles de l'Hotel-de-Ville, il sera procédé à l'adjudica
tion au rabais sans fraction de franc et sur soumissions cachetées, des travaux ci-dessus 
désignés, conformément au projet adopté par le Conseil municipal d«ns sa séance du 
18 Novembre 1898. et approuvé car M. le Pri.fet d» Worçl, le 18 Mvrier courant... 

L» VUE POUR TOUS 
âsetaaaa Maison Wail 

MAILLARD (Sa ce') 
praticien, a ob'enu des cores 
merreilleusee fmr l'emploi de 
ses Terres gradues aa silex par 
Ils conservent la vue à toutes 
les personnes sujet les à an 
Irsvstl d'attention telles que 
l'Etudiant, rKcrlesi».-=tir)oe. le 
Médecin. Ils rendent-la force 
aux ytax fatigues par le tra
vail ou la maladie. — Le prix 
est 1res modeste : I fr. 50 pour 
Pince-Nez el Lunettes de mjo-
ie* ou de presbvlcs. 

Envoi franco contrai fr. 50 
n mandat-poste. — 'Indiquer 
âge si.rnt). 

« « - m e Fnldh«-rhe , Lilir. 

Pius d Oppressions ai 

ASTHME 
M L. Bruneau, pharmacien 

à Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
UNE BOTTE D'ESSAI de 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
ESCOUFLAIRE avec nom
breux certificats deguérisoc. 
le InMTt sais tnl i les Pkima in 

A V I S 
Depuis le 1 " Janvier 1899 

les Magasins de la 

BOTTE VERTE 
à Monl-à-Leux 

sont transférés même \ 
rue, coin de la 

NOUVELLE PLACE 

IMPUISSANCE 
pertes séminales, inconti
nence d'urine. «aatéHeoia 
ahawvaréei p n r l « e p l i â t e s 
«•-F.RKAILI.K P r i x 4 f r . , 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte do 
Paris, A. FERRAILLE, ru-.* 
de Paris. 283 . LILLE. 

PANAMA ET EXPOSITION 
Tirsges des 15 et SS Février. 

Cran. L«4. : ï5O,0fO francs et 
500.000 francs Ml gagaacts 
990 .OOOfr. de lots. Kuv. de 6 N. s 
I*a>aMBBBua pour * f. 4 Nos E x . 
•Mi.**». Pr 3 f. Lets sertis 
total. att. i ch. groupe. Sécurité 
ans. Part remb. et autorisée. 
Eo. suite. Union Familiale, 
94, Sue OIserkatUBt Paria. 

A n 9 M A R S p r o c h a i n 
l'ouverture des Immenses magasin* 

A. T-.A. 

NOUVELLE MAISON 
20, Rue Nain, ROUBAIX 

VENTE A CRÉDIT ET AU COMPTANT 
de toutes espèces de marchandises 

VENDUES A LA SEMAINE, A LA QUiNZAlHE 
ET AU MOIS 

de marchandises on verse 1 fr. 
id. 2 
id. 3 
id. 4 

La NOUVELLE MAISON fabricant ton 
vend à des prix incroyables de bon marché 

Spécialité pair CIMall. «UE1MES, eafataSi, KiaW 
Grand choix de draperies pour COMPLETS, PAU-

DESSUS, PANTALONS, etc. 
Blancs, Lainages, Soier ies , Couvertures, 

Horlogrerie, Bijouterie 
VÊTEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 

MEUBLES. — LITERIES COMPLETES 
Foyers, Poêleries, Cuisinières tôle forte nickeiérs 

à 8 9 et 69 francs 

M A I S O N de C O N F I A N C E 
re-conimanrféc a MM. les Fonctionnaires 

ENTREE ponr s'abonner, écrire on e'aéiessser ENTRÉE 
LIBRE 80, rneHain.-- R0TJBAIÏ. LIBRE 

*»xss«nH*.je:TCKe»i>i A S f s o x . x T K : 

pour 50 fr 
— 100 
— 150 

200 

nr s3H.-;:n--
id. 
:d. 
id. 

rlic même. 

BEC A 
Br*.T«t4l S. O. D. O. 

GRANDE BAISSE 
D E P R I X 

4 HEURES 
d ' é c l a t i 

pour 6 CENTIMES 
MÉFIEZ-VOUS DES C O " i T P f ? J C T F I 

SE MEFIER 
DES IBITiTIOMS BOUILLON CIBILS 

P I L U L E S c n . t 0 7 

60 Ans de Succès 

PILULES MORKSOS-ÎIOIJLIN 
rV« l e t N ' S 

Psrgjlif régéul, Dépnraiif du Sanr Gué
ris, a des doolenra. Maladie de Foie, de 
rEstomac. Hydropisie, Affections nerveuses 
Usassent les Humeurs et les (ilslres, 2 fr — 
Exiger la signature et te nom Pilules Mou-
1? ,*"/ «fc»"!"* boh« - Guérissent as»si ta 
Waladaee de la Peau, Eczéma. Prurit, Hcmor 
roldes aree Pommade Dermatione-Miulin. 
2 fr. franco. * 

3 0 , Bac Lieis-LegraBd, ?i; ,IS 
« S BT LES BONITES PHARMACns i 

J 

_ — _ 

L 

pharm.de

